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lation armée pour venger les horreurs dont elle avoit..éLe la vic.

tirne,;: et les kosaques; venant au secours des paysans, raImenoi-

ent sur la fatale grande route, le reste des traitards échiappés au

carnage qu'ijls en avoient fait.
Telle étoit la situation de, l'armée orsqp ous arrivames a

Doroghobouï. Cette ié; quoique petite, eût dans r otre détresse

rendu la vie à biên des malheureux, si-la colère de Napoléon ne

Pavoit aveuglé aù point de lui faire oublier quie ses soldats se,

toient leš premieÉs à souffrit de la dévastation e lui pme or-

donna. Doro'ghobouï atdit été brûlé: ses magasinspillés et

l'eau-de-vie dont ils abondoient co'uloit dans les rues, pendant

que, le resie de Paimée mouroit faute 'dè boissos spi'itueuses<

Le peu de maigns èonservéêe furent occupées exclusivement par

un petit naufrnbre. dé enéraux ét .d'officiers.. L's':soldats, .armés

qui esii encore,; devant4faiÏe. face à l'ennemi, étoienit ex-

posés à toutes .le figueurs, de la saison, tandis que les autres;

éloignés de leurs corps, se yoy.bient iepousãés de ;pai-tout; et ne

trouvoient pas in"meplace au milieu des bivacs Qu'on àe fi-

gure alors la situation de;. tous ces r.alheureux: .tourmentés pag

la faim, ils couroientauprès d'un cheval aussit, qu'il étoit tom-

bé, -et, comme des chiens .affamés ils.s e,n î d Poient les lam,

beaux : excédés par le; ommeil et les'o;gpe marcbes, ils;na

prcevoient :que de la :neige, et autour a4 sn éI. point

où l'on pût us!aseoir ni se reposer; transis de frid is eroient

de tous côtés pouMr, avOir,du bois ;:a neige l'av'bit fait disp roître

et s'ils en trouvoient -ils ne savoient sÙr .qùeltpoint l'allumer,

peine le feu commençoit-il à prendre, que laiolçie d.uvent

ét Patmosphère humide détruisoient le fruit de leù.rs fatigg»s; et

leur unique consolation dàns ce midheur.exrême 44ssi tousles

hommes demeuroient serrés commedes bestiaux, se .. ouchoient

au pied des- bouleaux, des sapins, nu sous des oitres ;il-y en

avoit qui. arrachoient des arbres,; d'autres, eviveforce,

loient les maisons où les officiers étoient logés ;et, quoique excé-

dés de lassitude, on lès voyait droits, semblables à:des spectr.es,

rester immobilesg.toute la nuit autour de ces imm enses bûcher e;
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